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LA RENTRÉE 
DES CHAMBRES 

On n'en parle pas encore, 

mais cela ne saurait tarder : 

c'est la saison où la question 

redevient actuelle, à moins qu'il 

ne survienne une diversion. 

La rentrée des Chambres 

pourrait avoir lieu vers le 15 

octobre. Elle sera retardée en 

raison de la visite du roi d'Italie. 

De plus, M.' Combes, qui paraît 

cependant compter sur l'obéis-

sance de sa majorité et la soli-

dité du « Bloc » trouvera bien 

quelque prétexte pour la retar-

der encore de quelques jours, 

si ce n'est de quelques semaines 

Ce ne sera donc guère avant 

novembre que commencera la 

session extraordinaire de cette 

fin d'année. 

Dès le début, on se trouvera 

en- présence d'un gros stock 

d'interpellations anciennes à 

liquider, sans parler des nou-

velles, — qui seront inscrites à 

la suite. Ce n'est donc que vers 

la fin du mois de novembre, ou 

même au commencement de 

décembre qu'on pourra 'com-

mencer la d'scussion du budget 

pour 1904. Cela nous promet, 

même avec une discussion 

écourtée, sans ampleur, plu-

sieurs douzièmes provisoires. 

Il y a quelque chose comme 

vingt ans que cela dure, et ce 

pays qui supporte tout a fini 

-par s'habituér à tout, même à 

être pillé, pressuré, îuiné! 

En temps normal, avec un 

régime parlementaire sérieuse-

ment organisé et pratiqué, cette 
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vin ; 

L'Enlèvement 

Rosa Lind, la belle écuyère, était tou-

jours à Krisberg, nous l'avons dit, à la 

disposition de la justice, qui continuait 

ses investigations. 

Les représentations du cirque French 

avaient été interrompues;la troupe avait 

transporté sa tente ailleurs, et Rosa, 

séparée de ses compagnons d'avanturp, 

attendait impatiemment qu'on lui per-

mit de quitter Krisberg. 

Un matin, elle vit entrer à l'irapiovis-

dans sa petite chambre d'hôtel, une fem-

me toute vêtue de hoir. 

Immédiatement sans autre préam-

bule, elle se fit reconnaître à l'écuyère. 
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prolongation sans raison séri-

euse des vacances par'ementai-

res paraîtrait excessive. Aujour-

d'hui où le pays est dégoûté, 

écœuré de la stérilité du régime, 

où l'on est las d'entendie sans 

cesse le bruit qui se fait dans 

cette ruche de frelons qui s'ap-

pelle le Parlement, on en est 

arrivé à considérer comme un 

temps de repos, de répit, le si-

lence delà tribune. Chambres 

et ministère ne vivent que d'a-

gitations. Les Chambres parties 

le ministère reste seul pour 

énerver l'opinion ; c'est un élé-

ment de discordes, de tapage en 

moins... sur deux ! 
J. C. . 

LÀ COHÉSION DU BLOC 

Que se passera-t-il à la ren-

trée ? Les uns disent que le 

« Bloc » se décolle, que le minis-

tère Combes disparaîtra. Les 

autres soutiennent qu'il. est plus 

solide que jamais, et que même 

s'il était vrai que son existence 

fût en péril, il lui suffirait de 

mettre un peu plus ue brutalité, 

de rigueur dans l'exécution des 

congrégations pour que la tié-

deur de ses « souteneurs » se 

changeât en une ferveur plus 

ardente. 
C'est bien possible, a près tout. 

Les sectaires du « Bloc » ont 

trouvé dans l'ex-abbé Combes 

un homme à tout faire, un hom-

me selon leur cœur. Ils ont en 

lui un chef qui leur obéit au 

doigt et à l'œil, et qui, loin de 

les offusquer par sa supériorité 

intellectuelle et morale, leur pa-

Cette feu me n'élait antre qiela com 

tesse Aliçe rie Bernsdorf 

Toutes les deux debout, enlace l 'nr e 

de l'au'ie, impassibles et froide- comme 

deux rivales ennemies, préparées d'a-

vance à la lutte, semblaient chercher à 

surprendre dans l'éclair d'un regard ce 

je ne sais quoi de décisif qui met le feu 

aux poudres. 

Cependant, Alice, la première, prit la 

parole : 

— Ma visite, madame, dit elle sans 

émotion apparente, doit vous paraitie 

quelque peu étrange. 

Permettez-moi de vous expliquer, 

— Et d'abord, madame, interre rapit 

l'écuyère, je ne souffrirai pas que vous 

teniez ainsi debout devant moi. Voulez-

vous prendrj la peine de vous as-

seoir ? 

Et elle lui désigna un fauteuil. 

La comtesse s'inclina. 

— Merci, madame, je préfère rester 

debout. 

D'ailleurs., ma. visite sera courte. 

raît même parfois trop au-des-

sous de leur moyenne, cepen-

dant bien basse elle-même. Ils 

se disent qu'il est difficile de 

trouver un valet p'us docile, 

une girouette plus mobile, cl ils 

ieguident. C'est bien, après tout, 

l'homme qui convient à ce parti 

où on ne voit que des appétits 

et dès haines. 

On rencontre bien, de ci, de 

là, dans cette bande d'affamés 

et d'envieux, quelques grin-

cheux pour trouver que tout de 

même «c'est trop bête», ttop 

canaille. Non seulement ils le 

pensent mais ils le disent. Seu-

lement on les écoute si peu et 

eux-mêmes apportent si peu de 

courage, si peu d'opiniâtreté 

dans leurs protestations, que^ 

celles-ci ne portent guère et 

qu'on ne les,considère que com-

me des boutades paradoxales, 

tolérables chez un homme d'es-

prit. Les brillants articles de 

quelques-uns des écrivains de 

ce parti, ceux d'Hènry Maret 

notamment, sont la preu\e de 

cet état d'esprit. Notre brillant 

confrère écrit chaque jour que 

c'est trop bête, qu'il est dégoû-

tant, écœurant de vivre sous un 

tel régime, au milieu d'une telle 

bande de méchants idiots. Mais 

il se garde bien de s'en aller, de 

les quitter I II leur crie qu'ils ne 

valent pas mieux que les régi-

mes antérieurs, qu ils gouver-

nent aussi mal, même qu'ils 

sont pires. Seulement, il reste 

avec eux, il vote avec eux, pour 

Combes, pour Trouillot, pour 

tous les autres ! 

P. B. 

Pui?, après un court silence, comme 

si elle cherchait une entrée en matière 

— Vous devez coi naitre les raisons qui 

m'amènent à Krisberg. 

Pour le moment, mon ro'e est de lais-

ser la justice accomplir soa œuvre. 

' Mais, ajouta-elle avec un singulier 

tremblement dans la toix, peut-on comp-

ter sur la justice des hommes, alors que 

les serments les plus sacrés sont foulés 

aux pieds 1... J'ignore donc ce que me 

réserve l'avenir, mais j'ai le devoir d'é-

clairor ma religion sur les faits qui se 

sont passés, et peut être ^oudrez-veus 

m'aider dans la lâche que je me suis im-

posée. 

Et elle regaida Rosa dans le blanc 

des yeux-. 

L'écuyère supporta fièrement ce re-

gard et répondit : 

— Je comprends, hélas ! votre dou-

leur, et j'y compatis, croyez :le bien. 

Ceitainement, vous ne savez pas ce 

que je souffre moi-même... 

Mais que pouvons-nous changer à la 

fatalité qui pèse sur nous. 

révolutionnai 

Plusieurs faits se sont passés der-

nièrement qui indiquent de fâcheux 

symptômes pour les Jacobins eux-

mêmes ; ces gens-là veulent bien ex-

pulser des moines et . des religieuses, 

chaparder, des écoles libres . pour s'y 

établir, ou soustraire le traitement 

des curés el des évèques coupables de 

n'être pas joyeux du bon régime de. 

Combes. 

Mais en même temps ces pseudo-

révolutionnaires s'embourgeoisent 

grassement, acquièrent des châteaux 

comme Lôubefc, Combes, Mîllërànd, 

Antide 1 lover, Chauviére, etc., ou 

deviennent maîtres-usiniers comme 

Gérault-Ricbard . 

Ceci suffit à prouver que ces gail-

lards' regardent encore la propriété 

comme une chose sacrée, et qu'ils ne 

.pestent contre le capital que jusqu'au 

moment où ils sont nantis. 

Ils vont donc trouver que les braves 

ouverrierx interprètent mal les théories 

ou, du moins, les prennent .'trop au 

pied de l'a lettre. 

Ainsi, à Arment ières, une foule 

s est jetée, furieuse, sur la boutique 

d 'un brocanteur, l 'a mise à sac, après 

avoir poursuivi les locataires et les 

agents, qui n'eurent d'autre ressource 

que la fuite sur les toits. 

A Henhe'bont, un usunier — comme 

Gérault — fut entouré et, le couteau 

sur la gorge, obligé de céder aux exi-

gences des grévistes, -tandis que l'au-

torité demeurait impuissante ^ contre 

ces énergumènes. 

A Roanne, dit une dépêche, les 

grévistes se sont livrés à des excès 

révoltants. Voitures renversées, mar-

chandises .abîmées; voituriers injuriés 

et roués de coups. La liberté du tra-

vail n'existe plus, l'ordre dans la. rue 

n est plus assuré. 

Et tout cela est logique ; la sécurité 

des biens et îles personnes n'existe 

plus : c'est le corollaire obligé de tous 

les discours enllammés que pronon-

Un drame effroyable s'est accompli, à 

cause de moi, je l'avoue, mais poucais-

je le prévoir ? Pouvais-je surtout savoir 

quelle était la situation du malheureux 

comte Alexandre, quelles étaient les pro-

messes qu'il vous avez faites et que les 

interroga'oires auxquel ; j'ai été soumi-

se m'ont seul révélées. 

Savais je seulement que vous existiez 

que l'infortuné Jehan était votre frère ? 

yne voulez - vous, noire vie est ainsi 

faite à nous autres, pauvre filles d'aven-

ture, et cela, vous autres, femmî du 

monde, vous ne pouvez le comprendre 

on nous voit, on nousrecherche, on nous 

aime — ou on fait semblant — puis on 

nous quitte, on nous abandonne. 

G. DELARUE 

(A Suivre.) 
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çaient jadis les amis île Millcrand. Ce 

dernier, devenu baron, a voulu, il est 

vrai, faire machine en arrière et éclul-

corer ses anciens programmes ; peine 

perdue, la foule des- révoltés marche 

en avant, tant pis pour tous ceux qui 

leur feront obstacle,, tant pis surtout 

pour ceux qui les ont lancés. 

La Révolution de 89 a commencé 

comme cela ; le ban des moissons, 

raison futile, a amené l'incendie des 

premiers châteaux, le mouvement s'est 

généralisé ensuite. Que diront Mille-

rànd, Antide Boyer ou Chauvière 

quand le feu sera mis à leur domaine ; 

et quand on saccagera son usine, qu'en 

pensera Gérault-Richard ? 

Cela pourrait se voir : « Qui sème le 

vent, récolte la tempête. » 

LES DEUX COMBES 
Nous avons signalé l'heureu-

se trouvaille faite par la Liberté 

d'articles du docteur Emile 

Combes, assidu collaborateur 

du journal bonapartiste de 

Saintes, l'Indépendant-. 

Notre confrère continue ses 

fouilles et trouve des choses 

vraiment intéressantes.. 

Il nous a montré le docteur 

Combes ultra bonapartiste et 

défenseur très ardent des con-

grégations religieuses, en par-

ticulier des Jésuites. 
Il nous le montre aujourd'hui 

se servant de sa meilleure plu-

me pour combattre les charla-

tans poiiliquos de l'époque — il 

en eut de tous temps et sous 

tous les rigimes — et pour tâ-

cher d'épurer le suffrage uni-

versel. 

Voici : 

Dans le numéro de Y Indépen-

dant à.\x 16 janvier 1869, il écrit: 

« Il a existé de tout temps des 

charlatans politiques de nos 

jours ils pullulent et même ils 

font école. Le métier est lucra-

tif. Aussi il ne chôme guère 

Pour l'exercer, il n'est point 

besoin d'études, encore moins 

do talent, il suffit d'oser... 

Servis par des émissaires et 

des affidés' répandus partout, 

secondés dans les divers can-

tons par des hommes en place 

qu'ils ont créés à leur image et 

à leur ressemblance ils se fient 

à leur expérience consommée 

dans l'art des « ficeWs ». Tout 

leur sert : chemins vicinaux, 

subventions, foires, bureaux 

de tabac, retraites, décorations 

diners et banquets 

...Combien le peuple ne doit-

il pas se méfier de ces âmes vé-

nales aussi promptes à la trahi-

son qu'à la coulisanerie. » 

C'est charmant, n'est-ce pas, 

et avec quelle exactitude de co-

loris le Combes de 1869 peignait 

les mœurs combistes de 1903 ! 

La même année, également 

en janvier 1869,1e médecin jour-

naliste écrivait dans la même 

feuille : 

« Quelle erreur il y a de recon-

naître à la partie la plus ar-

riérée la plus ignorante de la 

nation, la même compétence 

dans les affaires publiques et 

générales du pays qu'aux es-

prits les plus éclairés, aux clas-

ses les plus instruites ! » 

Qu'en dites-vous, messieurs 

du bloc combiste, qui ne sié-

gez que grâce aux suffrages de 

cette partie de la nation quevo-

tre grand leader, M. Combes, le 

même M. Combes aujourd'hui 

premier ministre, considérait 

et considère encore bien certai-

nement comme r la partie la 

arriérée, la plus ignorante, la 

moins compétente dans les af-

f rires poli fi pues. » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTEONR 

l«e temps en Octobre. — Le 

citoyen Perrottet des Pins, météréolo-

giste à Mérindol (Vâucluse), trace ainsi 

la physionomie météréologique du mois 

d'octobre : Abaissements barométriques 

avec ciel nuageux couvert et tendant à 

la pluie, encore assujettis à des orages, 

avec première neige sur les hautèurs, 

entre le 4 et le 7, entre le 11 et le 14, 

entre le 19 et le 22, entre le 26 et le 30. 

Des crues de cours-d'eau sont proba-

bles entre le 6 et le 7, entre le 15 et le 16, 

entre le 21 et le 23 et entre le 29 et le 31-

Des courânis atmosphériques peuvent 

se produire entre le 5 et le 7, entre le 17 

et le 20, entre le 28 et le 30. 

A l'heure où nous écrivons, ces prédic-

tions ont l'air de vouloir se réaliser. Le 

temps est plus que nuageux, la pluie 

tombe fine et serrée. 

Si les prédictions d'un autre astrono-

me, à propos de la dureté du prochain 

hiver, cont aussi ex-actes, c'°.st rassurant! 

Un prophète de malheur, le comte Jo-

seph Ledochoweki, qui jouit d'une gran-

de réputation comme mé.téréo'.ogiste et 

dont les pronostics se sont presque tou-

jours réalisés, annonce dès à présent, 

que le prochain hiver sera excessivement 

rigoureux en Europe. 

Ce sera 1 hiver le plus froid qu'on ait 

passé depuis un siècle. Espérons qne ce 

savant sé sera, au moins, à moitié trom-' 

pé. 

Construction de l'école su-

périeure de filles. — Résultats de 

l'adjadication : 
Premier lot : terrassements, maçonne-

rie, charpente en bois, couverture ; M. 

Grangeon,deGrenoble, rabais 1 fr.250 |o. 
2' lot : menuiserie, quincaillerie ; M. 

Pavie, de Savines, rabais 0 fr. 50 0[fj. 

3 1 lut : serrurerie ; M. Pavie, de Savi-

nes, rabais 20 0|0-

4' lot : plomberie, zinguerie ; M. Pu-

get, de Briançon. rabais 13 fr. 50 0[Q. 

5' lot : peinture, vitrerie. ; M. P-ivio, de 

Savines, rabais 1 0|0 Les concurrents 

étaient nombreux, surtout pour certains 

lots. 

•> 

Police de la chasse — Avis — 

L'interdiction de prendre des appelants, 

qui a du être décidée après le vote de la 

loi du 30 Juin 1903 n'ayant été connue 

des populations qu'en aoutdernier, alors 

que les préparatifs pour lachasseàla gri-

ve au poste étaient déjà faits et que des 

dépenses nvaient été engagées a ce su-

jet, M. le Ministre de l'agriculture a bien 

voulu pre dre en coasidération cette 

circonstance et décider que, â titre ex-

ceptionnel et pour cette année seule-

ment, la chasse aux appelants, au 

moyen de la glu, sera tolérée pendant 

quîaze jours dans le département des 

Basses-Alpes, du 1er au 15 octobre. 

ÉTAT-CIVIL 

du 25 septembre au 3 octobre 1903 

NAISSANCES 

Néant 

MARIAGES 

Entre Rivas Henri, Lucien, coiffeur et 

Disnier, Joséphine, Cécile repasseuse. 

Entre Ang'ès Xavier Jean cuit, et 

Mascou Virginie, Louise s. p. 

DÉCÈS 

Silvy Jeanne magdeleine Vve Gons-

saud épicière 61 ans. 

Feraud Joseph, Beinet 74 ans cuit. 

Nou' engagîons nos lecteurs à lire 

'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris que nous pu-

blions aux annoices. 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informer le pub'ic qu'il vient 

d'acquérir l'ate'ier de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Pla^e de la Mairie. 

Campagne d'agrément entièrement 

close de grilles, avec maison d'habitation 

en forme de chàlet suisse, magnifiques 

omb r ages, prairie, vignes, arbres frui-

tiers Cette propriété s; trouve au quar-

tier des Plantiers, à environ 500 mètres 

de la gare de Sisteron. 

S'adresser pour traiter à Mme Vve 

BERGÈS. 

A TENDUE OU A LOUER 

de suite 

CAMPAGNE au Croix de la Pierre 
Facilités pour le paiement 

S'adresser à M. Antoine BOUVIER, 

Ferblantier à Sisteron. 

AVIS 

M Etienne BERTRAND, négo-

ciant. on vins et' spiri'uenx h Sisteron, a 

l'hon eur d'in'ormer si nombreuse-

clientèle qu'il vient de céder son com-

merce à M. Fernand Heyriès, son 

gendre Gomme par le passé, les meil-

leurs soins seront apportés à l'éxecution 

des ordres qu'on voudra bien lui confier, 

tant au point de vue de la qualité que de 

la modicité des prix. 

Changement de domicile. — 

M. PERRIN négociant en peaux et 

ch'ffons, actuellement maison E oi aux 

4 coins, à l'honneur d'informer sa clien-

tèle que son magasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

•iôté du Syndicat. 

II. Rulland présent MM. les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

.A. CÉDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

SAVON DU CONGO ^gg? 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Venle et achats de titres au comptant 

Avances sur ires et coupons 
OWERTVItE rte COMIPTES-COVlt/lXT 

Renseignements financiers 

Louis ■ MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

A LOUER de SUITE 
PLACE de la MAIRIE 

Rez-de chaussée et 2m" étage 

SaJres&3r à Mme VveBassac 

SI » r c h é d lit 

Bœufs imousins 1 55 à 1 00 

— Gris 1 47 à 1 52 

— Afrique » » » à » »• 

Mouto js du pays 1 92 à 1 98 

— gras »» à » » » 

— de Barceonnette »» à > »» 

— de Gap 1 85 à »» 

Monténégro » » » à » » » 

— Espagnos » »• à » » 

— Métis » « à »» 

Moutons Africains 1 45 à 1 50 

On demanie un apprenti à 

l'imprimerie du Journal. 

VINS EN GROS 
Garant sfinatuiels et te Raisins Irais 
des coteaux de là Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Via vieux 1931 . . . 32 fr. l'hecto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M. F1GUIÈRE charron 

route de Noyers, SISTERON. 

Atelier de Construction et Réparations 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

il 
[\ MECANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

R»yaaud) — SISTERON. 

A VENDRE 
Ouudrl Peugeot et accessoires, 

2 placs, 2 vitesses, circulation eau, 

marche parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

BONNE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 

A TENDRE 
S'adresser au bureau du journal. 

HUILES D'OLIVES - SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour, le placement des huiles et savons 

Remises très avantageuses, lionnes 

conditions et s tuati.m d'avenir. 

Ecrire : Th. LATIERE fabricant à 

Salon Bouches du-Rhône.) 

P. Là II 

Voyages circulaire à itinéraires fixes. 

— La Compagnie U.Mivre, toute l'année, 

dans les principales gares situées sur les 

tinéraires, des b'iletsd; voyage? circu-

laires à itinéraires fixes extrêmement 

variés, permettant de visiter à des prix 

très réiuits, en première, en 2", ou en 3* 

cla-se,les parties les plus intéressante de 

la FraLçe, mhmment, l'Auvergne, la 

Savoie, le ûauphiné, la Tare.ntaise/ la 

Maurieune, la Provence, les Pyrénées ; 

ainsi que l'Italie, la Suisse et l'Espange. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares de 

l'itinéraire. 

La rom- nclature de tous ces voyages, 

a ec hs prix et conditions, figure dans 

le Uvret-guide horaire P.L. M, vendu au 

prix de 0 fr, 50 dans toutes les gares du 

réseau. 

* .* 

Billets de vacances à prix induits 

L, Cjmpsguie émet, Ju 15 juillet au 

15 Septembre, des billets d'aller retour 

co lectifs de vacances, a j départ dèParis 

pour toutes les gares situées sur son ré-

seau. Ces billets sont délivrés aux la-

milles d'au moins 3 personnes effectuant 

ensemble un parcours au minimum de 

500 ki'omètres ou payant pour ce par-

cours. Le prix s'obtient en ajoutant au 

prix de quatre billets simples (pour les 

deux premières personnes,), le prix d'un 

billet simple pour la troisième personne 

la moitiée de ce prix pour la 43 et cha-

cune des suivantes. — Ces billets sont 

valables jusqu'au 1er Novembre. 
Lorsqu'un billet de vacances ne com-

prend que trois voyageurs, ceux-ci sont 

tenus de voyager ensemble à l'aller et 

au retour ; lorsque le billet de vacances 

comprend plus de trois voyageurs, 3 

d'entre eux au moins sont tenus de voya-

ger énse nble à l'aller et au retour ; les 

autres ont la faculté de voyager isolé-

ment sous cer aines conditions. 

Il peut-être délivré à un ou plusieurs, 

des voyageurs compris dans un billetcol-

ectif de vacances et en même temps 

que ce billet, une carte d'identité sur la 
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présentation de laquelle le titulaire sera 

admis à voyager isolément à moitié prix 

du Utrif général, pendant la durée de la 

villégiature de la famille, entre Paris et 

le lieu de destination mentionné sur le 

billet collectil. 

Ces voyages isolés pourront-être faits 

dans des voitures de la classe du billet 

collectif ou d'une classe inférieure. 

Arrêts facultatifs. — Faire la demande 

de billets quatre jours au moins à l'a. 

vance à la gare de Paris P.L.M. 

——I——il—1^«» iniimunii 

Etude de Me Ch. BONTOUX 
Avocat-Avoué 

Sisteron (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant procès-verbal d'adjudica-
tion sur surenchère rendu par M. Ro-
man, président du tribunal civil de 
Sisteron, à l'audience des criées du dit 
tribunal du douze août 1903, enregis-
tré, M. Joseph Edouard MACHEMIN 
président du tribunal civil de Forcal-

quier, y'demeurant et domicilié, a ac-
quis le 5" lot des biens immeubles dé-
pendant de la faillite de M. Augustin 
TURCAN en son vivant banquier à 
Sisteron, consistant en un vaste et 
beau domaine situé sur le fer-
rroir de la commune de Valer-
nes, appelé Saint-Didier, com-
prenant : grande maison d'habitation 
élevée de deux étages sur rez-de-chaus-
sée, sous-sol, caves avec ses attenan-
ces et dépendances, écuries, hangar, 
chapelle à côté, inscrit à la matrice 

cadastrale -sous les nos 156, -3 H, 3-28, 
325, 322 section D, jardin potager et 
d'agrément,- deux corps de ferme appe-
lés la GrandeBastide cl Goubin, com-
posés de bâtiments d'habitation et 
d'exploitation, n05 344 section C, 119, 
120, 121, 122, 137, 139, 142, 144, 144, 
147, 157, 158, 159, 160 section D, 
d'une contenance d'environ 50 hectares 
20 ares, 38 centiares, n°s 211, 212, 213, 
de la section D. n°5 228, 241, 243, 
257, 258, 264) 295, 297, 303 à 324, 326 
à 340, 2 12, 293, 305 bis, 272, 302,. 
270, 275, 290, 298, 304, 254, 255, 300, 
301, 29'.), 245, 291, 318, 325, 274, 284, 
286, 262, 263, 238, 240, 259p, 239, 138 
I 15 p, I 56 p, i4-p, 251, 261, 256, 133, 
134, 13."), 287, I Ï8, 1 19, 150, 246, 267, 
268, 269, 288, 249, 2 .71), 1.71, 1.72, 17:!, 

154, 155, 156,-292, 294, 287, 230, 278, 
279, 280 section D, 363, 364, 361, 339, 
340,341,201,202, 203, 117, 118 sec-
tion C, 289, 296, 285 section 1), 388 p, 
342 p, 343 p section C, 136, 234, 337, 
section D, d une contenance d'environ 
120 hectares, 12 ares, 69 centiares, 
moyennant le prix principal do : 

Cent vingt-neuf mille neuf cents 
francs. 

Copie collai ionnée du procès-verbal 
d'adjudication sus mentionné a été 
déposé au greffe du tribunal civil de 
Sisteron le 23 septembre 1903 et le 
procès-verbal de dépôt, délivré parle 
greffier, aélé signifié : l"à M. le Pro-
cureur de la République près le tribu-
nal civil de première instance de Siste-
ron, 2° à .Madame Marie Joséphine 
AMENC, veuve de M. Augustin Tur-
can, en son vivant .banquier demeurant 

e1 di miicilie à Sisteron. 

Gette insertion a pour bul de purger 
les immeubles vendus de toute hypo-

potlièque légale. 

Sisteron, le l or octobre 1903. 

Ch. BONTOUX. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite collec-

tion illustrée, à 0,60 de E. BERNARD , le n» 23 : 

La Vie d'un Bohème de R. VERNEUIL , et le n° 

24 : Bébé, madame et moniteur de G. 

GUITTON. 

On dit que de nos jours la bonne gaité 

gauloise est morte. Raoul VERNEUIX serait-il 

destiné à faire revivre ? — Son roman La Xie 

d'un Bohème est un éclat de rire ; les scè-

ennes son vaudevillesques, les types déso-

pilants, depuis le héros Babylas de la Gre-

nouilleverte jusqu'à la cocotte Goton de Pré-

salé, en passant par M m ° Bidoche la pipelette 

et sa fille Zoé, dont les cheveux dorent les rê-

ves de Babylas. 

1A Vie d'un Bohème est le meilleur remè-

de contre l'ennui et la mélancolie. 

Bébé madame et monsieur de Gustave Gurr-

TÔN ne tient aucunement du rêve, mais de 

la réalité, il est vécu chaque jour par d'in-

nombrables êtres . 

«Bébé» arrive bien avant « Monsieur » 

puisqu'il est la tâche de M 1 '" Thébaudin. Cel-

le-ci, par l'intermédiaire d'une agence, et 

moyennant la forte, dot épouse un noble rui-

né qui, bon garçon arrive à aimer se 

femmeet à oublier la paternité de Bébé. Le 

pauvre a lieu se s'en repentir. Madame re-

tourne à ses premières amours : un jardinier 

devenu le « chéri des dames », et 1 histoire se 

finit par le sang, par la folie et la vengeance 

furieuse du mari trompé 

Ces deux volumes, très artistement illus-

trés, seront deux nouveaux succès. 

En ven^echez les principaux libraires, aux 

ibliolhéques des gares et chez E. BERNARD, 

éditeur, 29 quai des Grands Augustins, Paris. 

ON MONSIEUR SÛ rS 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptemeot ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay en Tain tous 1 les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on apprécies, 

le but humaniiairé, est la conséquence d'un 

voeu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

ILa Vie Heureuse 

Se trouver à la campagne avec Mauri ;e 

Donnay, dans le décor même où le plus 

charmant des écrivains écrit fa pièce 

nouvelle, voir dans un vif défilé de gra-

vures les élégantes partis de tennis qui 

se disputent au cercle de Puteaux ; dé-

voiler l'énigme de ce pseudonyme appa-

ru depuis deux ans, qui, sous le nom de 

Claude Ferval cache une grande dame, 

la Bm ° Aimery de Pierrebourg ; — voilà 

ce qui séduit d'abord dans le numéro de 

Septembre de U Vie Heureuse. 

Un délicat portrait de Madame Geof-

frin, cette reine du plus grand salon 

français au XVIII siècle, les émotions 

d'une jeune fille qui mène au Texas 

la vie de chasses des cowboys ; les grâ-

ces "singulières d'une poupée de bois, 

qu'on recoomit tout à coup être une 

très jolie femme ; les sensations de cette 

journaliste américaine, qui se fit t<ur à 

tour femme de chamb e ba'yeuse et 

mondaine ; une nouvelle pleine d'attraits 

de Guy Chantepleure ; une très actuelle 

étude sur les sénatori'ums marins d'en-

fants à Berk-sur-Mer ; des révé'ations 

amusantes sur la manière dont les rois 

voyagent; ainsi la Vie Heureuse mêle 

l'élégance à l'esprit, s'adresse à tous,en 

forme la charme des soirées de S ptem-

bre. 

Abonnement : Un an . France 7 fr. 

Etranger, 7 fr. — Le N 1 , 50 centimes. 

BULLETIN FINANCIEU 

Les marchés de Loodreset de JM w-

York étant un peu meil eurs, le î ôtrese 

montre, au début, animé. 

Notre 3 0,0 oscille entrp 96.4E> et 96.50 

à terme et 96 35 au comptant. 

L'Extérieure gagne 40 cent mes a 

91.95. 

Les ?éries Turques koat très soute-

tenues ; la série < ' progresse â 36.80, fa 

série D à 32.90. Le Turc nouveau éga-

lement très actif, se traite à 87 70. 

La Société Générale fait preuve d'une 

excellente tenue à 629 ; ses bénéfices 

pour les 8 mois sont d'environ 4 millions. 

Chemins français sans changement ; 

leurs obligation 2 1,2 0,0 restent recher-

chées par l'épargne, celles ou Nord à 

422.50 et celles du Midi à 409 

Le Rio se traite à 1.188. 

D'abord en reprise assez sensible, les 

les Mines d'or fléchissent par la suité. 

Le Sud-Afrika est résistant. 

Digestions excellentes, teint trais, santé parfaite 

PURGATIF GERAUDEL 
b tltlettw, <MB » |»*t, etlet ripida sans coliqmi. 

Eclatant et Mis, ennui la Heur! 
La sanlé des enfants, aussi brillame que l'é-

clat des Heurs, est aussi fragile : le moindre 
orage, une coqueluche, une bronchite, la ter-
nit et met bientôt en péril ces charmantes 
fleurs de la famille, si on ne vient de suite à 
leur aide. Comment? La lettre suivante va 
vous l'apprendre : 

Iieaumont (P .-d-D .J, 23 Sept. 1902. 
Messieurs: Mon; entant, si ot:au et si irais, 

était devenu comme un véritable squelette, 
après 'me attaque de coqueluche, suivie de con-
vulsions et d 'une éruption d 'abcès Comme il ne 
cej oait de tousser, que la lièvre le minait, je lui 
administrai de l'Emulsion Scott ; eu peu de jours, 
elle le soulagea, puis bientôt le guérit complète-
ment. Grâce à voire Emulsion Scott, c'est donc 
un beau bébé de 17 mois. 

BAVEHON-BARRIOL , Q larder des Chaullours. 
C 'est dans la composition de l'Kmulsion 

Scott qu'il faut chercher la cause de sa mer-
veilleuseet rapide 
efficaciié;Com po-
sée de lameilleure 
huile de foie de 
morue de Nor-
vège associée aux 
meilleurs hypo-
phosphites re-
constituants, elle 
fournit de suite 
aux enfants une 

^nutrition complé-
té, les meilleurs-

/Ay- éléments des mus-
\ V.rrcles, des dents, 

m 
ENFANT BAYERON 

f^jÇîdcs os et des nerfs. 
kfffiPElie fortifie leurs 
ra® or8anes respira-

toires, fatigués 
par le rhume, la 

coqueluche ou la bronchite : toutes les mères 
qui l'ont essayée, la proclament la providence 
de leurs enfants. 

Elle n'est pas moins puissante à tous les âges 
agissant toujours pour relever la nutrition et 
faire cesser ainsi la faiblesse, l'anémie, la tuber-
culose, toutes les maladies de consomption. 
Dans tous ces cas, elle vous donnera la guéri-
son, si vous avezsoin d'exiger toujours l'Emul-
sion Scott véritable, avec sa marque, le pê-
cheur tenant à l'épaule une grosse morue, et de 
refuser impitoyablement toute autre émulsion, 
soi-disant similaire, qu'on vous offrira à sa 
place, et presque toujours de qualité infé-
rieure, sans valeur médicinale, préparée avec 
des huiles de foie de morue de basse catégorie 
ou même avec de simples huiles de phoque 
ou de baleine. — Echantillon franco, contre 
envoi de o fr. 5o en timbres-poste adressés à 
VEmulsion Scntt (Delouche et Cie), 356, rue 
St-Honoré, Paris. 

CHOCOLAT MENIER 
Jtefumer les Imitations. 

Caoutchouq 

Baudruche ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOQUI contre O'JOou l '25 poar 
t échantillons tous pli cachets. Recoin, par Sommité» Médic»I«§, 
M-r'oMO«i«x 187*. H.CHASTAN.H.r J.-J Rou»*«»n.Fâri* 
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LA KABILÏNE 
| Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILÏNE 
|« Pour rendre neufs ses Vêtements \ 

I Adoptée par tes Personnes économes j 

LA KABILÏNE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 

ç^e Paquet : 40 Centimes 

la Grande Marque Français* 
' des Desserts Fins 

BISCUITS 

PERrJoT 
IIJDI. PARIS, LTOI, L1SLE-i/-S.rpe, GENEVE. (4 Usines) 

GRANDS SUCCÈS 

Suprême^ crncVt 
le meilleur deà deôàertô Uni 

{à 
DESSERT EXQUIS 

ORBET 
pAUFRETTE J^ONDANTE ;ACIDULÉB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus Ên des petit-beurres, 

FLEUR"HNEIGES 
* Gaufrette Fondante double Vanills.* 

GRANDS MAGA.SÏIVS Dr/ 

lui !b\PLÛklfjV & 
N,OU , fr A UT: S £i 

Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'hiver » 
d en faire la demande à 1 

IflM- JULES JALUZOT & Cl PARIS 
L envoi ,eur en sera taii aussiiôt 

gratis et franco 

URIFIEZ L'AI 1 
en Mant du P A P I E R d'AR M E iV 1 E 

9 Le rrieillevr Désinfectant connu. 

mmm\\\\\\\\m 
Remploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 

de vue de l'hyciène des habitations, es* an 
véritable service public. 

■J EN VENTE PARTOUT 

GROB : A. FONSOT,8, ftuo d'BDgbion, Paria. Eohtnt l '\'grktlê. 

Caoutchouc 
ET 

Baudruchl ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0'3O on i fr.25 

E
our 5 échantillons ions pU cachets. — Recommandés pu 
ommitôa médicales. — MIIBOH Foiurfi BK 187&. 

H. CHASTAN, 68, Euo J.-J. Eouneau, Pari* 

nul : A.US. TURIN 

S1S1 GMON — Imprimer le TUIUN. 

MACHINES A COUDRE SASS
3
EMBU PERFECTION m, FAMILLES a ATELIERS 

•JSflÉi'V
 u

,
 r

. M .
f
Terr.TT,m >n ^!|OI ,RuF0UINCÂMP0IX ,lOI, P?-!s.!,i vn i3 ':? ri ^c ic 

i .«ii ÉLIXIRDES' VJNCESiTDEPAyL 
.i j ' Le Seul nutorts* spécialement. 

PAUV3ETE du SANG - CHLOROSE \f=Tj:- jK)/ . l„ i T . SŒUlis de la CHARITE, 105. B St-Domlnl (Hie ,P»rt« 

PALES COULEURS - NEURASTHÉNIE ^OJxgJV^. •■ CCT F TUrSEdeS'-ViNCENTd-PAUl. 
CONVALESCENCE le toiilei l(i il .:*!.«. MgliHi/ S. »U-r du Con/rrfiMH». - Fi.o<« u Sniitcu GUINET. 
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elle Jardinière 
RUE DROITE - SISTERON" 

LIQUIDATION 

Peinture, Décoration, ■ Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure, 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

Générale et Sensationnelle j J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

La direction de cette importante maison voulant; à l'ouverture de 
ses nouveaux magasins offrir à sa nombreuse clientèle un choix plus 
grand de marchandises nouvelles et de première fraîcheur, a décidé que 
toutes les marchandises restant en magasin, composées de CONFEC-
TIONS pourHommes, Damas et Enfants, LINGERIE, BONNETERIE 
LINGE de Table et de Toilette, CHEMISERIE, RIDEAUX, BRODE-
RIES, OMBRELLES et PARAPLUIES, etc., etc., seront sacrifiées à 

50 pour Cent de rabais. 

Plusieurs lots de marchandises en solde seront livrées à tous prix. 

Successeur de HONNORAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL, SOIG.Ili: — S'UEX. excessivement I6I3DUITS 

Pendant toute la durée de la Liquidation, 
Une splendide chemise blanche oour Homme, devint pissé, 

d'une valeur de 4. 50 sera sacrifiée à 2. 95. 

S 

COURANT SEPTEMRRE PROCHAIN 

les Magasins, de la Belle Jardinière seront transférés 

RUE DROITE, (ancien local des Variétés Sisteron-

naises): 

1 

MACHINES A fOLDRE 

« P F A F F et MERIDIONALE » ' 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport a.la d'urabilitèetau bon travail 
en rai si 'il des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous «les offres de lit i BU* KJ4 A «%S B»IUX ! 

MACHINES* COUDREsK?Ju PERFECTION pouiFAMILtESeï ATELIERS 

m r.^Mre;serC
l
imm^kJO|.R[iROUlPjCAMl>OIXJOI ,PARIS .M°n l.flNDRÉ&Cta ï 

I 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

SEL DE TABLE 

CÉRÉBOS 
Est du sel de table supérieurement raffiné 

Employé dans la cuisine et à table 
Il ajoute aux aliments les phosphates 
Vitaux du blé qui résident dans le 

Son et dont lèpain blanc est dépourvu 

En. Vente : Droguerie TURIN, 

et chez les épiciers 

SUCCÈS 

rARTd.GÂGNERd.rARSENTtiiB9U^E 
Hâ A* un do Succe*. Indispensable aux pononnot qui désirent spéculer, 
i valu à l'auteur les félicitations des financiers les plus distingués. 

Envoi grati»: G AILLA HD, 4, Rnt de la Bourse, &, Paris 

INNOVATIONS MU 

IODE NATIONALE 
§t$ifns diealqua files GRATUITS 

Toni Tit 

Patrons découpés ^P^^Uf* 

Eneat*taaes de luxe en eoaleofs A |ï'c 

 —~ } U t 
T seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

impressions 
COMM E . C I A I_ E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOOHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COURANT 

ENVELOPPES 

*s 

SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

wte de fmu § A'^inm 
FUIMES POUR MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMERCIAL ES 

ET JOE LU£E 

FACTURES 

Livras à Souche 

Labeurs 

PECiSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Annualisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI El GARANTIES 

PIÈCES DB RBOHAISTOBS 

VARIÉES 

S'ADRESSER A M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDE Ste ANNE 
Et 1 pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
© VILLE DE SISTERON


